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La baisse est observée à la fois pour les concentrations dissoutes et les concentrations 
particulaires. Globalement, et bien que ces observations ne soient basées que sur un faible 
nombre d’analyses (et nécessiteraient une étude plus poussée afin de conclure de manière 
définitive), la modification de la gestion des process en 2016 semble avoir entrainé une 
diminution des teneurs rejetées en plusieurs ETM, et notamment Al, Fe, Ti et V. 

3.5.6.2. Influence du Lacanau sur les teneurs métalliques des rejets de SKCP  

Le Lacanau est un ruisseau de 30 km de longueur, qui prend sa source dans les Landes de 
Gascogne, dans la commune de Le Barp. Il se jette en rive droite dans la Leyre à Biganos. Etant 
la prise d’eau principale de l’usine SKCP, la question s’est posée de savoir si les teneurs 
métalliques dans les rejets de SKCP provenaient des process ou si l’eau du Lacanau était déjà 
chargée en ETM. Les résultats des analyses sur les ETM réalisées dans le Lacanau et présentés 
dans le livrable 1.1. rapportent que : 

 les ETM majoritaires dans le Lacanau sont Fe, Al, Mn et Zn ; 
 les concentrations mesurées sont cohérentes avec les fonds géochimiques (pour la 

colonne d’eau) relevés pour le territoire et restent élevées, notamment pour Al et Fe 
(autour de 400 µg/l) ; 

 les teneurs en Cu sont proches de la NQE ;  
 par rapport aux autres tributaires étudiés, le Lacanau présente des traces de cadmium 

particulaire, sans qu’il soit possible à ce stade d’en identifier l’origine (anthropique ou non). 
L’étude réalisée ici étant faite sur un faible nombre de données et ne prenant pas en compte 

les différentes étapes des process de SKCP, il convient de rester prudent quant à l’interprétation 
des résultats, toutefois, les résultats présentés dans le Tableau 24 rapportent que : 

 pour Al, Cu, Pb, les teneurs métalliques sont comparables dans le Lacanau et les 
rejets de SKCP, ce qui suggère que leur origine vient de ce cours d’eau ; pour Fe et 
Ti, les niveaux dans les rejets de SKCP sont mêmes inférieurs aux niveaux dans le 
Lacanau ; 

 pour la majorité des ETM, les teneurs dans les rejets de SKCP sont plus élevés que 
dans le Lacanau suggérant un lien avec le process papetier. Les éléments concernés 
sont notamment ceux qui caractérisent l’empreinte des rejets de SKCP au niveau du Wharf 
comme Cr, Mn, V, Zn (Cf. paragraphe 3.5.3.). 

 

Tableau 24. Mise en regard des teneurs métalliques (concentrations totales en µg/l) entre les rejets 
de l’industrie papetière SKCP et la rivière Lacanau servant de prise d’eau principale à SKCP. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Les valeurs en vert correspondent aux ETM dont les teneurs dans le Lacanau sont supérieures aux rejets de 
SKCP ; les valeurs en bleu, aux ETM dont les teneurs sont comparables entre le Lacanau et les rejets de SKCP ; 
et les valeurs en orange indiquent les ETM dont les valeurs dans les rejets de SKCP sont supérieures aux 
valeurs dans le Lacanau. 

 Lacanau (n=4) SKCP (n=3) 

 Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 
Al 434.51 266.37 595.14 168.86 
As 1.14 0.38 2.09 0.89 
Cd 0.02 0.02 0.12 0.08 
Co 0.37 0.19 0.33 0.05 
Cr 0.84 0.35 2.10 0.75 
Cu 1.24 0.42 1.21 0.11 
Fe 418.15 196.38 108.28 46.13 
Hg <LQ - <LQ - 
Mn 11.51 5.60 61.25 12.82 
Mo 0.41 0.33 2.26 0.21 
Ni 0.42 0.32 1.40 0.75 
Pb 0.52 0.39 0.39 0.06 
Sn <LQ - 0.36 0.54 
Ti 16.41 12.69 6.08 2.75 
V 2.71 1.33 11.55 2.15 
Zn 6.55 2.56 10.98 1.82 
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3.5.7. Evolution des rejets au Wharf depuis 2009 
Remarque préliminaires : pour les campagnes réalisées en 2011, les valeurs de MES 

n’étaient pas disponibles. De plus, en 2009 et 2011, il n’a pas été réalisé de prélèvements en 
entrée des STEP (Cf. paragraphe 3.1.3). En conséquence, l’évolution des concentrations 
métalliques dans les rejets au Wharf a été conduite en comparant séparément les concentrations 
métalliques dissoutes et particulaires, les teneurs en MES et les volumes d’eau rejetés. 

3.5.7.1. Evolution des volumes d’eaux rejetés 

L’étude des volumes d’eaux rejetés entre 2009 et 2017 ne montre pas ou peu d’évolution 
(Annexe F). On observe toutefois une augmentation des volumes en sortie des STEP pour le 
premier semestre 2018 (date limite de récupération des données présentées dans ce livrable) ; 
ceci est lié à la forte pluviométrie observée cette année-là et qui a conduit à l’entrée d’eaux 
parasites dans le réseau d’assainissement.  

3.5.7.2. Evolution des teneurs et des flux de MES 

Pour les STEP urbaines, les MES rejetées par les STEP urbaines sont stables entre 2009 et 
2017. En 2018 on observe une légère augmentation des MES (Figure 30 et Annexe F) que l’on 
peut mettre en lien avec la forte pluviométrie observée en 2018 (l’augmentation des volumes 
d’eaux en entrée de STEP entraine une diminution du temps séjour et donc un moins bon 
abattement des MES).  

Pour SKCP, on observe une baisse de 80 à 60 mg/L du taux de MES journalier rejeté entre 
2009 et 2017. Ce taux remonte en 2018 à 80 mg/L.  

En termes de flux de MES au niveau du Wharf, SKCP reste le contributeur principal avec plus 
de 80% des MES rejetées au Wharf entre 2009 et 2017, et plus de 70% en 2018 (calculs 
effectués sur la base des données d’autocontrôle, Cf. Annexe F). 

3.5.7.3. Evolution des concentrations métalliques dissoutes 

Concernant les concentrations métalliques dissoutes, on note (Figure 32) : 
 pour les rejets urbains : une globale stabilité des teneurs (avec une baisse du Zn et du Cu 

en 2015, suivie d’une remontée en 2017-2018) ; 
 pour SKCP : une augmentation de l’Al dissous en 2015, mais qui diminue en 2017-2018 ; 

ainsi qu’une diminution pour plusieurs ETM en 2018 (Cf. paragraphe 3.5.6.1.) ; 
 pour le Wharf : les variations des teneurs en Al au niveau de SKCP se voient peu au 

niveau du Wharf, et les concentrations en Al restent globalement stables dans le temps 
(mais avec des écarts-types importants). Cu, Fe et Sn ont tendance à diminuer. A 
l’inverse, on note une augmentation importante du Zn en 2017-2018 ; pour cet élément, 
l’augmentation est portée par des valeurs très élevées en 2018, 10 fois plus élevées que 
les années précédentes ; des analyses supplémentaires sont à prévoir pour confirmer ou 
infirmer cette tendance. 

3.5.7.4. Evolution des concentrations métalliques particulaires 

Concernant les concentrations métalliques particulaires, on note (Figure 33) : 
 pour les rejets urbains : que Al et Cu présentent des hausses importantes, Cr et Ni 

diminuent ; les autres éléments restant globalement stables 
 pour SKCP : on retrouve la baisse de plusieurs ETM en 2018 identifiée précédemment ;  
 pour le Wharf : les teneurs particulaires en Al semblent augmenter mais les écart-types 

restent importants. Contrairement aux teneurs dissoutes, les concentrations particulaires 
n’augmentent pas pour Zn. Les teneurs en Cr, Cu et Mo ont diminué entre 2011 et 2015 
et ont tendance à se stabiliser depuis ; enfin Ni a diminué en 2018. 

3.5.7.5. Synthèse – Evolution globale du rejet final 

Si l’on exclut l’année 2018 marquée par une pluviométrie importante et l’entrée dans le réseau 
d’eaux parasites, les volumes rejetés et les teneurs en MES sont globalement stables en sortie 
des STEP urbaines et au Wharf. Egalement, on observe une baisse des  teneurs en MES dans 
les rejets de SKCP entre 2011 et 2017.  

Pour les concentrations dissoutes, on ne note pas d’évolution majeure à l’exception du Zn qui 
augmente fortement en 2018 au Wharf (à confirmer, Cf. paragraphe 3.5.7.3.).  



Analyse de l’empreinte métallique 

67 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 32. Evolutions des teneurs en éléments traces dissous (en µg/L) entre 2011 et 2018. 
Urbain : Mélange (calculé sur la base des volumes) des effluents des STEP de La Teste et de 
Biganos. Remarques : pour simplifier la lecture, la présentation des résultats sur la figure a été limitée 
à 8 ETM ; 2018 correspond à la moyenne des années 2017 et 2018. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 33. Evolutions des teneurs en éléments traces métalliques particulaires (en mg/kg) entre 2011 
et 2018. 
Urbain : Mélange (calculé sur la base des volumes) des effluents des STEP de La Teste et de 
Biganos. Remarques : pour simplifier la lecture, la présentation des résultats sur la figure a été limitée 
à 8 ETM ; 2018 correspond à la moyenne des années 2017 et 2018. 

µg/L 

mg/kg 
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Les volumes rejetés étant stables jusqu’en 2017, on peut également considérer les flux 
métalliques dissous rejetés au Wharf comme stables. En 2018, les volumes ayant augmenté 
dans tous les rejets, les flux métalliques dissous ont globalement augmenté. Si l’on considère les 
différents modes de calculs des flux (i.e. : flux basé sur les concentrations mesurées au Wharf ou  
somme des flux des différents rejets), l’augmentation des flux de Zn est bien moins marquée 
dans le second cas. 

Pour les concentrations particulaires, Al à tendance à augmenter dans le temps et d’autres 
ETM comme Ni diminuent. Les taux de MES de SKCP diminuent entre 2011 et 2017 mais en 
parallèle les volumes rejetés augmentent ; on peut donc considérer que les flux métalliques 
particulaires sont stables entre 2011 et 2017 avec une tendance à la baisse pour Al, Cu, Cr et 
Zn.  

En 2018, les flux de MES (et donc les flux d’ETM particulaires) montrent une tendance à 
l’augmentation : pour SKCP, l’augmentation des MES pourrait être en lien avec une évolution de 
leur process ; pour les STEP urbaines, cette augmentation de MES est à mettre en lien avec 
l’entrée d’eaux parasites (eaux claires pluviales) en amont des STEP entrainant un moins bon 
abattement des MES (l’augmentation des volumes d’eaux en entrée de STEP entrainant une 
diminution du temps de séjour dans la STEP).  

Globalement, entre 2011 et 2017, on ne note pas d’évolution majeure des rejets au 
Wharf ; les rejets de SKCP étant marqués par une baisse des MES. En 2018, on note une 
tendance à l’augmentation des flux dissous et particulaires (liée à l’entrée d’eaux parasites 
sur le réseau). L’augmentation des concentrations dissoutes en Zn au niveau du Wharf est 
à confirmer car on ne la retrouve pas au niveau des différents rejets urbains et industriels. 
3.5.8. La dilution des rejets du Wharf à l’océan 

3.5.8.1. L’étude de courantologie au Wharf 

Dans le cadre des études de suivi du Wharf, le SIBA a fait réaliser en 2014 une modélisation 
de la dispersion des effluents rejetés par le Wharf de la Salie (ACTIMAR 2018). Ce modèle 
permet notamment de simuler la dispersion des espèces présentes sous forme dissoutes dans le 
rejet selon différents scénarii de conditions météo-océaniques (Figure 34).  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
Figure 34. Exemple de scénario pour la modélisation de la dispersion des rejets du Wharf à l’océan : 
alternance vent de sud-est et houle faible / vent d’ouest et houle faible.  
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Tableau 25. Facteurs de dilution des espèces dissoutes selon les 9 scénarii de conditions météo-océaniques modélisés. 
 

 
Tableau 26. Concentrations dissoutes en cuivre dans l’océan à proximité et à distance du Wharf (en ng/L). Concentrations extrapolées sur la base des 
résultats de l’étude de courantologie.

  Arguin Salie Biscarrosse 

Site Arguin 1 Arguin 2  La 
lagune 

 Le Petit 
Nice 

DCE-
Arguin 

Pyla la 
Corniche Salie Wharf Salie-

nord 
Plage 
nord Vivier Plage 

centrale Plage sud 

Situation 1 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 1.35 13.46 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 

Situation 2 0.87 ng/L 0.87 2.88 1.92 0.87 0.87 9.41 16.82 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 

Situation 3 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 19.02 54.67 0.87 1.52 1.74 1.92 1.88 

Situation 4 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 25.73 24.99 0.87 2.34 2.79 3.35 2.88 

Situation 5 0.87 ng/L 0.87 2.16 1.21 0.87 0.87 16.20 16.20 5.18 3.56 3.63 3.68 3.38 

Situation 6 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 10.41 17.50 0.87 0.87 0.87 1.06 0.92 

Situation 7 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 13.67 0.87 0.94 1.09 1.13 1.07 

Situation 8 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 12.50 26.51 0.87 1.35 1.36 1.35 1.35 

Situation 9 0.87 ng/L 0.87 0.87 0.87 0.87 0.87 13.25 21.87 0.87 1.69 1.84 1.83 1.84 

 Dilution minimale dans l’eau 
  Arguin Salie Biscarrosse 

Site Arguin 1 Arguin 2  La 
lagune 

 Le Petit 
Nice 

DCE-
Arguin 

Pyla la 
Corniche Salie Wharf Salie-

nord 
Plage 
nord Vivier Plage 

centrale Plage sud 

Situation 1 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 648 65 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 
Situation 2 > 1000 > 1000 304 455 > 1000 > 1000 93 52 121 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 
Situation 3 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 46 16 > 1000 574 504 456 466 

Situation 4 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 34 35 > 1000 374 313 261 304 

Situation 5 > 1000 > 1000 405 723 > 1000 > 1000 54 54 169 246 241 238 259 

Situation 6 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 84 50 > 1000 > 1000 > 1000 829 946 

Situation 7 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 64 > 1000 929 799 776 815 

Situation 8 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 70 33 > 1000 648 645 649 646 

Situation 9 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 > 1000 66 40 > 1000 517 475 477 476 
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En résumé, pour développer les modèles mathématiques de dispersion, les chroniques 
météorologiques des 3 années précédant l’étude ont été examinées par tranches de 4 heures 
(vent, houle…) et intégrées dans deux modèles mathématiques : l’un pour le champ proche du 
Wharf et le second pour le champ lointain.  

Les situations les plus impactantes (et non les plus fréquentes) pour les points d’observations 
considérés (champ proche : Wharf et plage de la Salie, champ lointain : plages de Biscarrosse au 
sud). Au final, 9 scénarios météo-océaniques (Figure 34) ont été retenus qui permettent de 
modéliser la dispersion du rejet selon différentes conditions (Tableau 25). 

3.5.8.2. Calcul des concentrations métalliques après dilution 

En se basant sur les résultats de la modélisation de la dispersion des rejets du Wharf, il est 
possible d’extrapoler les concentrations métalliques à proximité et à distance de l’émissaire selon 
l’ensemble des 9 scénarios (situations) appliqués.  

Le Tableau 26 présente les concentrations calculées pour Cu. La valeur la plus élevée, 
déterminée au pied de Wharf est de moins de 60 ng/L et est déjà très inférieure à la NQE (0.8 
µg/L). Pour l’ensemble des ETM, les concentrations dissoutes métalliques après dilution 
des rejets du Wharf à l’océan sont très inférieures aux NQE ou aux PNEC marines.   

 
3.6. Synthèse des résultats 

En résumé, l’étude de rejets métalliques dans le réseau d’assainissement montre que : 
 
 

Pour les entrées des STEP : 
 Les teneurs métalliques en entrée de STEP sont cohérentes avec ce qui est 

retrouvé dans la littérature, seul Ti est présent en concentrations plus élevées. 
 La STEP de La Teste de Buch se différencie des deux autres par des teneurs 

métalliques globalement plus élevées, notamment pour Al et Fe. Pour Al, la source 
est probablement l’usine de potabilisation d’eau située en amont de cette STEP 
(cette usine utilise un coagulant à base d’Al et rejette ses boues de lavage des 
filtres dans le réseau public d’assainissement). 

Concernant les rendements d’élimination : 
 On observe de bons rendements en général, comparables à ceux qui sont 

rapportés dans le projet Amperes pour des process identiques.  
 De mauvais rendements sont observés pour As et Mo, ce que l’on retrouve 

également dans Amperes. 
Concernant les rejets industriels : 
 Le profil de l’industrie papetière SKCP est marqué en Al, Mn, Ti, V, Cr Mo, Pb, Cd. 
 Pour certains éléments comme Al, une origine liée à la rivière Lacanau, principale 

prise d’eau de SKCP, ne peut être exclue. 
 Le profil de la base aérienne 120 est marqué par Fe, Mn, Pb.  
 On observe une diminution des teneurs totales en plusieurs éléments traces 

métalliques depuis 2016 dans les rejets de SKCP. 
Le rejet final au Wharf : 
 Est très influencé par les rejets de SKCP. 
 Les concentrations dissoutes au Wharf sont dans la moyenne ou inférieures à 

celles rapportées dans le projet Ampères, sauf pour l’aluminium.  
 Après dilution dans l’océan, les concentrations métalliques sont très inférieures 

aux NQE et aux PNEC. 
En termes de flux métalliques : 
 Les flux métalliques en sortie des STEP urbaines sont comparables à ceux 

rapportés dans le projet Amperes. 
 Au niveau du rejet final, SKCP représente le contributeur majoritaire : près de 90% 

des flux totaux pour Al par exemple. 
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Depuis 2011 : 
 On ne note pas ou peu d’évolution dans les teneurs métalliques à l’exception de :  

o une augmentation de Al particulaire pour les rejets urbains ; 
o une diminution de Fe particulaire pour SKCP et du Zn et Cd dissous pour les 

rejets urbains ;  
o des flux stables entre 2011 et 2017 puis avec une tendance à l’augmentation en 

2018 ; 
o une augmentation des concentrations dissoutes en Zn en 2018 au niveau du 

Wharf ; cette augmentation ne se retrouvant pas dans les rejets des STEP 
urbaines ou les rejets de SKCP, des analyses complémentaires apparaissent 
nécessaires pour conclure. 
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4. Caractérisation de la présence des organoétains 
dans le réseau d’assainissement 
 
 
4.1. Rappels sur les organoétains et objectifs 

Il existe une centaine de composés appartenant à la classe des organoétains (ou 
organostanniques). Les plus connus sont le tributylétain (TBT – qui a été employé comme agent 
biocide dans les peintures antisalissure) ; le monobutylétain (MBT) et le dibutylétain (DBT), 
souvent produits dans l’environnement par dégradation du TBT. 

Les organoétains sont connus pour être très toxiques pour l’environnement, en particulier le 
TBT qui est un perturbateur endocrinien très actif qui a induit la raréfaction de nombreuses 
espèces de mollusques avec notamment un fort impact sur la conchyliculture française dans les 
années 80 (Alzieu et Héral, 1984 ; Livrable 1.1.). Les travaux de Claude Alzieu ont permis 
d’établir une relation dose-effet dans les milieux aquatiques (Alzieu, 2000) : concentrations < 1 
ng/ : effet sur la sexualité des gastéropodes (imposex) ; concentrations = 1 ng/L : effets sur la 
croissance du plancton ; concentrations < 2 ng/L : anomalies de calcification chez C.gigas ; 
concentrations de l’ordre de 20 ng/L : effets sur la reproduction de C.gigas. 

Le TBT et ses composés sont des substances prioritaires de la DCE ; leur NQE dans les eaux 
de surfaces intérieures et marines est fixée 0,2 ng/L. 

L’utilisation de revêtements contenant du TBT est interdite au niveau européen depuis le 1er 
juillet 2003. La directive 2002/62/CE interdit par ailleurs la mise sur le marché et l’utilisation 
d’organostanniques comme composants biocides dans les peintures antisalissure sur les navires 
de toute longueur et les appareillages immergés de pisciculture ou de conchyliculture. Les 
organoétains pourraient toutefois encore être utilisés dans d’autres applications : les usages 
possibles sont listés dans le Tableau 27 (Source INERIS ; www.ineris.fr/substances/fr/). 
 

Tableau 27. Principales utilisations des organoétains (source INERIS). 
 
 
 

 

 

 

 
 

4.2. Campagnes antérieures à REMPAR 

En 2008, une analyse ponctuelle des organoétains (dont MBT, DBT et TBT) a été réalisée au 
niveau de 3 prélèvements : le canal de rejet de l’industrie papetière SKCP, le mélange des 
effluents urbains de La Teste et de Biganos, et le Wharf. Cette campagne a été complétée par un 
autre prélèvement réalisé en 2009 dans le mélange des effluents et les rejets de SKCP (Tableau 
28).  

Enfin, en 2011, une nouvelle série de prélèvements a été réalisée en 6 points du réseau : 
 le mélange des eaux traitées de La Teste et de Biganos ; 
 les rejets de SKCP ; 
 la Z.I. ; point de mélange des eaux traitées de La Teste, Biganos et SKCP ; 
 les rejets de la BA 120 ; 
 le Wharf de la Salie ; 
 le Lacanau, rivière servant de prise d’eau à SKCP.  

Substance Utilisation 

Monobutylétain (MBT) Stabilisateur du PVC – Catalyseur - Traitement du verre 

Dibutylétain (DBT) Stabilisateur du PVC - Catalyseur pour mousses polyuréthane et 
silicones - Imperméabilisants 

Tributylétain (TBT) 
Peintures antifouling (usage interdit) - Traitement des bois et des 
pierres (usage interdit) - Industrie du papier - Industrie du cuir - 
Préservation des textiles – Brasserie – Maçonnerie - Lutte contre les 
parasites 
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Tableau 28. Campagnes de suivi des organoétains antérieures à REMPAR et réalisées durant le projet. 
(Les campagnes réalisées dans le cadre de REMPAR sont celles datées de 2016 et 2017). 
 

  09/06/08 29/07/09 16/06/11 21/06/11 23/06/11 28/06/11 30/06/11 05/07/11 06/09/16 15/09/16 22/05/17 10/10/17 14/11/17 26/06/18 11/07/18 

Lacanau         X     X               
Effluent urbain * X X X X     X                 
STEP Biganos (sortie)                   X   X X X X 
STEP Teste de Buch (sortie)                   X   X X X X 
SKCP canal de rejet X X X X   X   X   X X X X X X 
Z.I. * X   X X X X X X X             
BA 120       X X X X X       X X X X 
Wharf     X X X X X X X X       X X 

 
*  : l’effluent urbain consiste au mélange 50/50 des effluents des STEP de La Teste de Buch et de Biganos ; ce mélange a été réalisé en laboratoire. 
** : Z.I. ; point de mélange des eaux traitées urbaines et industrielles, ce point situé en amont des rejets de la BA 120 et de la STEP de Cazaux (Annexe C) a souvent été utilisé 
comme indicateur des rejets finaux au Wharf. 
 

Tableau 29. Concentrations dissoutes en organoétains (en ng Sn/L) mesurées en différents points en 2011. 
 

  Urbain (n = 4) Cazaux (n = 2) Lacanau (n = 2) SKCP (n = 4) Z.I. (n = 6) BA 120 (n = 6) Wharf (n = 7) 

 LQ Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) 
MBT 2 ng Sn /L 30.5 ± 25 75 122 ± 130 100 140 ± 52 100 31.7 ± 20 100 11.5 ± 9 100 22 ± 8 100 33.1 ± 11.3 100 

DBT 2 ng Sn /L < 2 0 7.9 ± 7.2 100 58,5 ± 47 100 1.3 ± 0.7 25 < 2 0 3.4 ± 2.9 50 1.9 ± 2 29 

TBT 1 ng Sn /L < 1 0 2.2 ± 0 100 < 1 0 1.6 ± 2.2 25 < 1 0 4.1 ± 5 50 2.5 ± 3.5 43 

 
Tableau 30. Concentrations particulaires en organoétains (en µg Sn/Kg) mesurées en différents points en 2011. 
 

  Urbain (n = 4) Cazaux (n = 2) Lacanau (n = 2) SKCP (n = 4) Z.I. (n = 6) BA 120 (n = 6) Wharf (n = 7) 

 LQ Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) Moy ± S Fq(%) 
MBT 4 µg Sn /kg 293 ± 256 75 195 ± 273 50 1200 ± 1600 50 19,7 ± 17 75 10.5 ± 14 50 223.8 ± 252 50 37.1 ± 37.8 57 

DBT 4 µg Sn /kg 5.7 ± 3.3 25 24 ± 31 50 100 ± 140 50 < 4 0 2.7 ± 1.7 16 45 ± 72 33 5 ± 8 14 

TBT 4 µg Sn /kg < 4 0 4.7 ± 3.8 50 < 4 0 < 4 0 < 4 0 34.6 ± 50 50 < 4 0 
 

Moy : moyenne : S : écart-type
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4.2.1. Résultats pour le TBT 
4.2.1.1. Phase dissoute 

En 2008 et 2009 le TBT avait été détecté dans les 3 rejets étudiés avec une valeur plus 
élevée en 2008 dans les rejets de SKCP de 13 ng Sn/L. 

En 2011, le TBT a été détecte de manière intermittente au Wharf, dans les rejets de SKCP et 
de la BA 120 à des valeurs de l’ordre de quelques ng Sn/L. Il n’a pas été détecté dans l’effluent 
urbain (mélange des rejets des STEP de Biganos et de La Teste de Buch) mais dans ceux de la 
STEP de Cazaux. L’ensemble des valeurs mesurées (Tableau 27) étaient du même ordre de 
grandeur mais supérieures à celles rapportées pour les projets AMPERES (Choubert et al., 2011) 
et ABGAR (Bruchet et al. 2015). 

4.2.1.2. Phase particulaire 

En 2008 et 2009, le TBT a été détecté dans tous les rejets à des teneurs variant entre 
quelques µg/kg à 50 µg/kg, la valeur maximale étant observée dans l’effluent urbain.  

En 2011, le TBT n’a été détecté de manière intermittente que dans les rejets de la BA 120 et 
de la STEP de Cazaux, avec des teneurs plus élevées dans les rejets de la BA 120 (Tableau 29). 

4.2.2. Résultats pour le DBT 
4.2.2.1. Phase dissoute 

En 2008 et 2009, le DBT a été retrouvé dans les 3 prélèvements avec un pic à 24 ng/L dans 
les rejets de SKCP. En 2011, le DBT suit un profil similaire à celui du TBT, exception faite qu’il a 
également été retrouvé dans le Lacanau. . 

4.2.2.2. Phase particulaire 

En 2008 et 2009, le DBT suit le profil du TBT, avec des teneurs plus élevées variant entre 10 
et 160 µg/kg, les valeurs les plus élevées étant retrouvées dans l’effluent urbain.  

En 2011, il est retrouvé de manière intermittente dans tous les rejets sauf ceux de SKCP. Sur 
les 2 analyses réalisées dans le Lacanau, le DBT y est détecté seulement une fois mais à la 
teneur élevée de 200 µg/kg. 

4.2.3. Résultats pour le MBT 
4.2.3.1. Phase dissoute 

En 2008, 2009 et 2011, le MBT a été le composé le plus détecté (détecté dans l’ensemble des 
prélèvements sauf une fois dans le rejet urbain). Il a été retrouvé à des niveaux de l’ordre de 30 
µg/L quel que soit le rejet étudié avec des pics intermittents pouvant dépasser les 100 µg/l dans 
le Lacanau ou en sortie de la STEP de Cazaux (Tableau 29). Cette prédominance du MBT par 
rapport au DBT et au TBT avait également été constatée à l’époque pour des échantillons 
prélevés dans les rivières du bassin de l’Adour (UT2A communication personnelle). 

4.2.3.2. Phase particulaire 

En 2008 et 2009, le MBT est le composé détecté à plus fortes concentrations dans les 3 
rejets ; urbain, industriel et final. En 2011, le MBT était détecté de manière intermittente, mais 
dans l’ensemble des rejets, et à des niveaux plus importants en sortie des STEP et de la BA 120 
(valeur maximale observée de l’ordre de 400 µg/kg). Dans le Lacanau, comme pour le DBT, un 
échantillon affiche une valeur très élevée à 2400 µg/kg (Tableau 29). 

4.2.4. Autres organostanniques 
En 2009 uniquement, 3 phénylétains (monophénylétain – MphT ; diphénylétain – DPhT ; 

triphénylétain – TPhT) et 3 octylétains (monoctylétain – MocT ; dioctylétain – DocT ; et 
trioactylétain – TocT) ont été recherchés (une seule campagne). Dans la phase dissoute, seules 
des traces de MOcT ont été retrouvées ; dans la phase particulaire, MOcT et DOcT ont été 
retrouvés dans l’effluent urbain. 
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4.3. REMPAR – Analyse de l’empreinte organométallique  

En résumé, les résultats montraient la présence d’organoétains et notamment de DBT et de 
MBT dans le réseau avec un profil particulier pour les rejets de la STEP de Cazaux et de la BA 
120 ; ainsi que la présence d’organoétains dans le Lacanau. Par contre, il n’a pas été possible de 
conclure quant à l’origine de leur présence. L’objectif dans REMPAR était donc de réévaluer leur 
présence dans le réseau public d’assainissement et le cas échéant, d’en identifier les sources. 
De nouvelles campagnes, prises en charges dans le cadre du Pôle de recherche Eloa, ont été 
conduites en 2017 et 2018 (Tableau 26), sur les points suivants : sortie des STEP de La Teste de 
Buch et de Biganos, rejets de la Ba 120 et de SKCP, rejet final au Wharf (Annexe C). 

4.3.1 Matériel et méthodes 
4.3.1.1. Prélèvements, logistique et traitement des échantillons 

Les procédures de décontamination du flaconnage, les prélèvements et la logistique de 
transport, filtration des échantillons, ainsi que la mesure de la teneur des matières en suspension 
(MES) sont les mêmes que pour les ETM et ont été décrites dans le chapitre 3. 

4.3.1.2. Protocole analytique  

Les composés de l’étain suivis dans ces essais sont les butylétains (TBT, DBT et MBT), les 
phénylétains (MPhT, DPht et TPhT), et les octylétains (MOcT, DOct et TOcT). 

Pour les échantillons de phase dissoute, l’échantillon est directement dérivé en milieu 
tamponné (pH = 4,5) avec une solution tétraéthylborate de sodium (1%v/v) et extrait en phase 
organique, l’iso-octane. Un étalon interne, le tripropylétain, est injecté préalablement. Une 
calibration externe de 0,1 à 10 ng Sn/L est réalisée pour les trois composés. Les phases 
particulaires récoltées sur filtres subissent une étape d’extraction des composés de l’étain dans 
l’acide acétique pur sous champ micro-ondes (4 minutes à 70°C) puis sont traitées selon le 
même protocole que les phases dissoutes. Les analyses sont réalisées par GC-ICP-MS sur un 
appareil Thermotrace X series 2. 

4.3.2. Résultats 
Pour la phase dissoute, sur les 4 campagnes réalisées en 2017 et 2018, aucun composé de 

l’étain n’a été détecté (Tableau 30) à l’exception ponctuelle : 
 du rejet de la BA 120 avec détection du DBT dans la phase dissoute à hauteur de 2.7 ng 

Sn/L en 2018 Kg (dans un seul des quatre prélèvements) ; 
 de la sortie de la STEP de La Teste de Buch avec détection du TPhT dans la phase 

dissoute à hauteur de 3.1 ng/L  en 2018 (dans un seul des 4 prélèvements). 
 
 

Tableau 31. Concentrations mesurées et fréquence de détection des composés organostanniques 

dans les différents rejets analysés en 2017 et 2018. 
 
 
Fq (%) : fréquence de détection, en % (4 campagnes réalisées). 

Composé Fq (%) valeur Site LQ Fq (%) valeur Site LQ 
MBT 0    2 ng Sn /L 0   0.25 mg Sn/kg 

DBT 25 2.7 ng/L BA 120 2 ng Sn /L 25 270 µg/kg BA120 0.25 mg Sn/kg 

TBT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

MPhT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

DPhT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

TPhT 25 3.1 ng/L La Teste sortie 2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

MOcT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

DOcT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 

TOcT 0    2 ng Sn /L 0    0.25 mg Sn/kg 
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Pour la phase particulaire, sur les 4 campagnes réalisées en 2017 et 2018, aucun composé 

de l’étain n’a été détecté (Tableau 30) à l’exception ponctuelle du rejet de la BA 120 avec 
détection du DBT de 270 µg Sn/Kg (dans un seul des quatre prélèvements) en 2017. 

A noter que, concernant la phase particulaire, les LQ sont plus élevées en 2017-2018 qu’elles 
ne l’étaient en 2011 (d’un facteur 60), cette différence ne s’explique pas pour le moment. Il n’est 
donc pas possible de conclure quant à une diminution et une disparition du DBT et du 
TBT dans la phase particulaire depuis 2011 : les niveaux détectés en 2011 dans les rejets 
étudiés (sorties des STEP de Biganos et de La Teste de Buch, canal de rejet de SKCP et Wharf) 
étant inférieurs à la LQ déterminée lors des analyses conduites en 2017 et 2018. Pour le MBT, 
compte-tenu des niveaux observés en 2011, les résultats acquis en 2017-2018 suggèrent une 
diminution des teneurs particulaires dans les rejets de la BA 120 ; on ne peut pas conclure pour 
les autres rejets. 

4.3.3. Conclusion 
 

Les analyses réalisées en 2017 et 2018 montrent la disparition des organoétains dans la 
phase dissoute sur l’ensemble du réseau public d’assainissement du Bassin et au rejet 
final à l’océan par rapport à 2011.  

Pour la phase particulaire, il est n’est pas possible de conclure compte-tenu des 
différences de LQ entre les analyses réalisées en 2017-2018 et celles réalisées 
précédemment en 2011. 

Il n’est pas possible de formuler des hypothèses sur les raisons de cette diminution. 
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5. Conclusion et perspectives 
 
 

5.1. Conclusion  

Dans le cadre de REMPAR, et en complément d’analyses déjà réalisées entre 2008 et 2014, 
une démarche analytique intégrant l’amont et aval des stations d’épuration publiques du Bassin a 
été initiée, dans le but de réaliser une cartographie des micropolluants. En résumé : 

L’empreinte globale en micropolluants au niveau des STEP : de manière globale l’empreinte 
des eaux usées urbaines (brutes et traitées) est cohérente avec celles que l’on peut retrouver 
pour d’autres bassins versants, que ce soit pour les micropolluants organiques ou métalliques. 

Les sources de micropolluants organiques : au niveau urbain, on observe des différences 
entre les profils en entrée des 2 STEP principales et notamment la présence de métolachlore-OA 
(métabolite du S-métolachlore utilisé en maïsiculture) uniquement en entrée de La Teste de 
Buch, et d’oxybenzone (Filtre-UV), uniquement au niveau de Biganos. 

Les sources d’éléments traces métalliques (ETM) : au niveau urbain, les eaux brutes arrivant 
au niveau de la STEP de La Teste de Buch sont globalement plus chargées en ETM. Pour Al, 
ces plus fortes sont à mettre en lien avec l’usine de potabilisation située en amont de la STEP de 
La Teste de Buch, qui utilise cet élément comme coagulant, et rejette les boues de lavage de ses 
filtres dans le réseau public d’assainissement. 

Le rejet industriel de SKCP présente un profil spécifique vis-à-vis des rejets urbains, 
notamment en Al, Mn, Ti, V, Cr, Mo, Pb et Cd. Pour Al, il s’agit possiblement d’un transfert de cet 
élément depuis la rivière Lacanau, prise d’eau principale de SKCP, les teneurs en Al étant 
naturellement élevées sur le territoire (fond géochimique, Cf. livrable 1.1). 

L’effluent au Wharf : est fortement influencé par les rejets de SKCP, qui comptent pour la 
moitié des volumes rejetés et plus de 80% des MES. 

L’impact chimique des rejets du Wharf : le système d’assainissement, avec un exutoire final 
qui permet le rejet des eaux traitées au sud du territoire à l’océan a été conçu pour protéger 
l’intra-Bassin. L’ensemble des données acquises dans ce projet et des données antérieures 
semblent confirmer cet état  avec : 

 une forte dilution constatée pour les organiques et les ETM sur la base des analyses 
antérieures à REMPAR et de la modélisation de la dispersion des rejets au Wharf (avec 
des concentrations modélisées pour les ETM inférieures aux NQE et aux PNEC). 

 une empreinte différente entre les rejets des STEP urbaines et l’intra-Bassin en termes de 
pesticides et de filtres-UV ; 

 l’absence de médicaments d’origine humaine dans le Bassin alors qu’on les retrouve 
dans les eaux usées traitées ; 

 pas d’impact chimique avéré du Wharf au niveau du banc d’Arguin, notamment en termes 
d’alkylphénols et d’ETM. 

L’évolution des concentrations depuis 2008 : L’évolution des concentrations en micropolluants 
depuis les premières analyses réalisées en 2008 montre : 

 une évolution pour certains pesticides (augmentation des teneurs en diuron et terbutryne 
notamment), très certainement en lien avec des changements d’usage correspondants 
aux évolutions de la réglementation ; 

 peu d’évolution pour les substances pharmaceutiques analysées, à l’exception possible 
du diclofénac dont les concentrations semblent augmenter ; 

 pas d’évolution notable pour les éléments traces métalliques. 
 
5.2. Perspectives 

5.2.1. Poursuite de l’analyse de l’empreinte en micropolluants 
L’observation de différences dans le profil en pesticides entre les entrées des STEP de La 

Teste de Buch et de Biganos et notamment la présence de MOA en entrée de la STEP de La 
Teste du Buch pose question ; des investigations vont être portées vers : 

 la recherche des sources de MOA sur le réseau amont de la STEP de La Teste de Buch ; 
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 la possibilité d’entrées d’eaux parasites dans le réseau, potentiellement en lien avec sa 
structure (présence de passe-débits ; Cf. livrable 2.1.) au niveau du réseau amont de la 
STEP de La Teste de Buch ; et/ou en lien avec l’hydrodynamisme du Bassin et en 
particulier la présence d’une nappe sub-affleurante. 

Par ailleurs, pour les micropolluants organiques, les actions se sont focalisées sur les sources 
urbaines. Des analyses complémentaires seraient à réaliser pour remettre à jour la comparaison 
des profils des rejets urbains avec les rejets industriels, et définir la contribution de chaque rejet à 
l’empreinte du rejet final au niveau du Wharf.  

Enfin, en parallèle de REMPAR et dans le cadre du pôle de recherche Eloa, des travaux ont 
démarré sur l’analyse de l’empreinte en tensioactifs sur le réseau et au niveau des STEP. En 
effet, l’apparition intermittente au Wharf d’épisodes de moussage a conduit à s’interroger sur le 
rôle de ces substances dont l’usage domestique et industriel marque les eaux usées. 

5.2.2. Actions de sensibilisation 
Comme rapporté dans l’article de Heitz et al. (2017), pour le grand-public, l’évocation de la 

pollution fait penser principalement aux industriels puis aux agriculteurs (Michel-Guillou, 2011 ; 
cité par Heitz et al., 2017), alors que la source domestique représente une part très importante de 
la pollution contenue dans les eaux usées. Il reste donc important de sensibiliser le grand public 
sur cette source : en effet, d’après le Centre d’Information sur l’Eau, la pollution journalière 
produite par une personne (ou équivalent-habitant) utilisant 150 à 200 litres d'eau est évaluée à :  

 90 grammes de matières organiques ou minérales : 
 57 grammes de matières oxydables ; 
 15 grammes de matières azotées ; 
 4 grammes de phosphore (issus des détergents) ; 
 0,23 gramme de résidus de métaux lourds (plomb, cadmium, arsenic, mercure...) ; 
 0,05 gramme de composés (fluor, chlore, brome, iode...) ; 
 1 à 10 milliards de germes par 100 ml. 

De plus, les eaux usées domestiques, transitant dans les réseaux d'assainissement, 
contiennent un nombre important de micropolluants organiques dont : 

 les médicaments, dont il a été montré dans REMPAR que, pour le Bassin, la source 
domestique est prépondérante (Cf. livrable 2.3.) ; 

 les tensioactifs dont il est fait un usage très large dans les produits cosmétiques et 
ménagers (Rotsidou et Scrimshaw, 2015 ; Zhang et al., 2015) ; 

 les phtalates et les alkylphénols dont les travaux menés par Bergé et al. (2013) montrent, 
que les flux présents dans le réseau d’assainissement parisien proviennent à 95 % des 
rejets des particuliers ;  

 certains pesticides dont la réglementation et l’emploi ont basculé d’un usage 
« phytosanitaire » agricole à un usage « biocide », notamment dans les produits de 
construction. 

Sur le Bassin d’Arcachon, le SIBA a créé un espace pédagogique, l’EAU’ditorium, afin de 
sensibiliser les scolaires au parcours de l’eau, de l’habitation à son retour au milieu naturel (Cf. 
livrable 5). L’EAU’ditorium permet notamment de comprendre les grands principes de la 
dépollution des eaux usées 7. 

Toutefois, une information complémentaire à celle proposée au sein de l’EAU’ditorium, plus 
ciblée sur les micropolluants domestiques et les pratiques alternatives pourrait être mise en place 
à destination du grand public ; comme cela a été fait par exemple dans le cadre du projet 
Lumieau-Stra8 avec la réalisation de documents vulgarisés sur les produits ménagers ("Ménage 
au naturel" ; https://www.strasbourg.eu/menageaunaturel).  

                                                 
7 https://www.siba-bassin-arcachon.fr/index.php/pole-de-competences/assainissement-des-eaux-
usees-mode-d-emploi/eauditorium 
8 https://www.strasbourg.eu/lumieau-stra 
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Annexe A. Profil des substances médicamenteuses délivrées en 2013 dans 3 officines du Bassin d’Arcachon. 
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Annexe B. Profil des substances médicamenteuses délivrées en 2013 dans les officines au niveau national. 
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Annexe C. Synoptique du plan d’échantillonnage pour le réseau d’eaux usées. 
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Annexe D. Tableau récapitulatif des composés organiques suivis et des limites de 
quantification associées. 

Classe Famille Composé LQ  (ng/L) 
Biocides   triclocarban 0.8 
Biocides   triclosan 5.2 

Filtres-UV   avobenzone   10 
Filtres-UV   BP 1 10 
Filtres-UV   DHHB 1 
Filtres-UV   EHMC   10 
Filtres-UV   octocrylene   20 
Filtres-UV   oxybenzone   2 
Hormones   alpha oestradiol (17α-E2) 3.4 
Hormones   beta oestradiol  (17ß-E2)  4.4 
Hormones   Ethynyloestradiol 4.4 
Hormones   Oestriol (E3) 8.7 
Hormones   Oestrone (E1) 1.1 
Parabènes   butyl paraben  1.6 
Parabènes   ethyl paraben  3.0 
Parabènes   isobutyl paraben  1.4 
Parabènes   methyl paraben  10.0 
Parabènes   propyl paraben  3.0 
Pesticides Herbicides glyphosate 9.2 
Pesticides Fongicides azoxystrobine  1.2 
Pesticides Fongicides carbendazime  1.1 
Pesticides Fongicides dichlofluanide 6.6 
Pesticides Fongicides difénoconazole 0.8 
Pesticides Fongicides econazole 1.5 
Pesticides Fongicides époxiconazole 0.5 
Pesticides Fongicides famoxadone 7.7 
Pesticides Fongicides fenbuconazole 1.0 
Pesticides Fongicides fluquinconazole 2.6 
Pesticides Fongicides flusilazole  0.0 
Pesticides Fongicides flutriafol 5.5 
Pesticides Fongicides hexaconazole  1.1 
Pesticides Fongicides imalazil  3.2 
Pesticides Fongicides métalaxyl  0.5 
Pesticides Fongicides metconazole  1.7 
Pesticides Fongicides propiconazole  1.7 
Pesticides Fongicides tébuconazole 2.6 
Pesticides Fongicides tétraconazole 1.4 
Pesticides Fongicides tolylfluanide 1.9 
Pesticides Fongicides triadimenol A et B 6.4 
Pesticides Fongicide Métabolite DMSA  0.4 
Pesticides Fongicide Métabolite DMST  0.2 
Pesticides Herbicides acétochlore 2.7 
Pesticides Herbicides alachlore 6.6 
Pesticides Herbicides atrazine  1.7 
Pesticides Herbicides bentazone  27.1 
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Classe Famille Composé LQ  (ng/L) 
Pesticides Herbicides chlorotoluron  0.5 
Pesticides Herbicides chlorsulfuron  3.9 
Pesticides Herbicides diflufénican  2.0 
Pesticides Herbicides dimétachlore 0.7 
Pesticides Herbicides diuron  0.2 
Pesticides Herbicides flazasulfuron  0.6 
Pesticides Herbicides fluazifop-p-butyl  0.9 
Pesticides Herbicides hexazinone  0.5 
Pesticides Herbicides irgarol  0.1 
Pesticides Herbicides isoproturon  0.1 
Pesticides Herbicides linuron  1.3 
Pesticides Herbicides métamitrone  2.9 
Pesticides Herbicides métazachlor  0.1 
Pesticides Herbicides métolachlor  0.5 
Pesticides Herbicides métoxuron  0.3 
Pesticides Herbicides metsulfuron-methyl  140.0 
Pesticides Herbicides nicosulfuron  1.7 
Pesticides Herbicides propazine  1.0 
Pesticides Herbicides quizalofop-éthyl  0.8 
Pesticides Herbicides quizalofop-p-tefuryl  1.3 
Pesticides Herbicides simazine  8.6 
Pesticides Herbicides terbutryne 191.0 
Pesticides Herbicides terbutylazine  24.0 
Pesticides Herbicide Métabolite 124 DCPU  4.1 
Pesticides Herbicide Métabolite 134 DCPU  3.9 
Pesticides Herbicide Métabolite 1343 DCPMU  3.5 
Pesticides Herbicide Métabolite acetochlore ESA  1.4 
Pesticides Herbicide Métabolite acetochlore OA  9.1 
Pesticides Herbicide Métabolite AMPA 49.3 
Pesticides Herbicide Métabolite atrazine 2 hydroxy  0.8 
Pesticides Herbicide Métabolite DEA  3.8 
Pesticides Herbicide Métabolite DIA  6.7 
Pesticides Herbicide Métabolite hydroxy simazine  0.9 
Pesticides Herbicide Métabolite métolachlore ESA  2.7 
Pesticides Herbicide Métabolite métolachlore OA  3.0 
Pesticides Herbicide Métabolite terbutylazine desethyl  0.6 
Pesticides Insecticides bifenthrine 0.1 
Pesticides Insecticides carbosulfan  45.2 
Pesticides Insecticides chlorfenvinfos 0.5 
Pesticides Insecticides chlorpyrifos 0.2 
Pesticides Insecticides chlorpyrifos methyl   0.0 
Pesticides Insecticides cyfluthrine 2.1 
Pesticides Insecticides cyperméthrine 1.4 
Pesticides Insecticides deltamethrine  1.5 
Pesticides Insecticides diazinon 0.2 
Pesticides Insecticides esfenvalérate 0.8 
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Classe Famille Composé LQ  (ng/L) 
Pesticides Insecticides fipronil   4.9 
Pesticides Insecticides imidaclopride 0.1 
Pesticides Insecticides méthiocarb  0.3 
Pesticides Insecticides thiaméthoxam  1.2 
Pesticides Insecticide métabolite fipronil desulfinil  1.2 
Pesticides Insecticide métabolite fipronil sulfide  1.6 
Pesticides Insecticide métabolite fipronil sulfone  1.6 

Pharmaceutiques Analgésiques acide salicylique  59.6 
Pharmaceutiques Analgésiques aspirine  70.7 
Pharmaceutiques Analgésiques diclofenac  17.5 
Pharmaceutiques Analgésiques paracétamol 33.2 
Pharmaceutiques Anti-cancéreux cyclophosphamide 0.1 
Pharmaceutiques Anti-cancéreux ifosfamide 27.4 
Pharmaceutiques Antidépresseurs alprazolam 9.9 
Pharmaceutiques Antidépresseurs amitriptyline 6.3 
Pharmaceutiques Antidépresseurs bromazepam 19.5 
Pharmaceutiques Antidépresseurs diazepam 4.9 
Pharmaceutiques Antidépresseurs fluoxétine 9.1 
Pharmaceutiques Antidépresseurs imipramine   1.1 
Pharmaceutiques Antidépresseurs nordiazepam 5.0 
Pharmaceutiques Antidépresseurs oxazepam 4.6 
Pharmaceutiques Antiépileptiques carbamazépine 2.5 
Pharmaceutiques Antiépileptiques gabapentine 100.6 
Pharmaceutiques Antiépileptiques primidone 22.6 
Pharmaceutiques Anti-inflammatoires hydroxy ibuprofene  33.8 
Pharmaceutiques Anti-inflammatoires ibuprofene  34.6 
Pharmaceutiques Anti-inflammatoires ketoprofene  22.1 
Pharmaceutiques Anti-inflammatoires naproxene  4.7 
Pharmaceutiques Antiviraux abacavir 10.4 
Pharmaceutiques Antiviraux lamivudine 19.2 
Pharmaceutiques Antiviraux ritonavir 8.8 
Pharmaceutiques Antibiotiques ciprofloxacine 19.7 
Pharmaceutiques Antibiotiques clarithromycine 8.6 
Pharmaceutiques Antibiotiques clindamycine 3.7 
Pharmaceutiques Antibiotiques lincomycine 8.3 
Pharmaceutiques Antibiotiques métronidazole 16.0 
Pharmaceutiques Antibiotiques norfloxaine 18.3 
Pharmaceutiques Antibiotiques ofloxacine 11.8 
Pharmaceutiques Antibiotiques roxithromycine 20.1 
Pharmaceutiques Antibiotiques spiramycine 53.5 
Pharmaceutiques Antibiotiques sulfaméthoxazole 11.3 
Pharmaceutiques Antibiotiques triméthoprime 8.3 
Pharmaceutiques Antibiotiques cétirizine 3.0 
Pharmaceutiques Antibiotiques clopidogrel 2.1 
Pharmaceutiques Antibiotiques disopyramide 1.0 
Pharmaceutiques Beta-bloquants atenolol 63.7 
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Classe Famille Composé LQ  (ng/L) 
Pharmaceutiques Beta-bloquants bisoprolol 1.6 

Pharmaceutiques Beta-bloquants propranolol 11.3 

Pharmaceutiques Beta-bloquants sotalol 17.6 

Pharmaceutiques Bronchodilatateurs salbutamol   6.9 

Pharmaceutiques Bronchodilatateurs terbutaline   23.1 

Pharmaceutiques Hypolipémiants acide clofibrique  3.2 

Pharmaceutiques Hypolipémiants acide fenofibrique  1.9 

Pharmaceutiques Hypolipémiants atorvastatine  28.4 

Pharmaceutiques Hypolipémiants bezafibrate 9.2 

Pharmaceutiques Hypolipémiants gemfibrozil  5.4 

Pharmaceutiques Hypolipémiants pravastatine 110.1 

Pharmaceutiques Stimulants caféine 28.2 

Pharmaceutiques Stimulants théophylline 17.0 
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Annexe E. Rendements d’élimination métalliques pour les stations d’épuration de la 
Teste de Buch et de Cazaux. 

 

Métaux M AMPERES < 0 1 30 70 90

Ag NC 90%

Al 82% 92% < < < M >
As 8% 28% < M > >
Cd NC 65%

Co 75% 16% < M >
Cr 94% 85% M
Cu 96% 83% M
Fe 94% 82% M
Hg NC 91%

Mn 32% NR < < M > >
Mo -17% 37% M > > > > > > >
Ni 76% 57% < < M > >
Pb 95% 73% M
Sn 96% 86% M
Ti 98% 74% < M
V NC <0

Zn 94% 57% M

Rendement (%)

 
 

Station de La Teste de Buch 
 

Métaux M AMPERES < 0 1 30 70 90

Ag NC 90%

Al 95% 92% M
As -23% 28% M > > > >
Cd NC 65%

Co 42% 16% < < < < < M > > > >
Cr 73% 85% < < M > >
Cu 86% 83% < M >
Fe 71% 82% < M >
Hg NC 91%

Mn 35% NR < < < M > > >
Mo 72% 37% < < M > >
Ni 59% 57% < < < M > > >
Pb 87% 73% < M >
Sn 87% 86% < M >
Ti 92% 74% < M
V NC <0

Zn 66% 57% < < M > >

Rendement (%)

 
 

Station de Cazaux 
 

M Moyenne NC Valeur non calculée Rendement inférieur à 30%

< > Etendue des valeurs rencontrées NR Métal non recherché Rendement compris entre 30 et 70%

Amperes Rendements rapportés dans Amperes Rendement négatif Rendement supérieur à 70%  
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Annexe F. Evolution des rejets urbains et industriels (volumes d’eau rejetés, MES) 
depuis 2011. 

 

 
 
 
 

 
 

Remarque : L’augmentation des volumes sur les STEP en 2018 est la conséquence d’une 
pluviométrie importante et de l’entrée d’eaux parasites sur le réseau. 
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